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ÉTAT DES LIEUX

LES PARCS RIVERAINS DE L’OUEST CANADIEN

FR_  
LES INONDATIONS SOUDAINES et 
catastrophiques qui ont dévasté les villes de 
l’Ouest canadien en juin dernier rappellent 
l’importance des parcs riverains pour des 
municipalités comme Edmonton, Calgary, 
Lethbridge et Saskatoon. Ces parcs font 
partie intégrante de l’identité de ces villes, si 
bien qu’on en vient parfois à penser qu’ils ont 
toujours été. Pourtant, ils furent bien créés 
progressivement, au fil des décennies.

La topographie des Prairies est souvent 
« négative ». Des vallées burinées dans la 
vaste plaine horizontale, ceintes de quelques 
pentes escarpées et boisées qui contiennent 
souvent les seuls arbres indigènes de ce 
paysage ouvert et relativement aride. Des 
rivières majestueuses – la Saskatchewan, 
l’Assiniboine et la Qu’Appelle – suivent ces 
coulées. C’est grâce à l’approvisionnement en 
eau et aux voies de transport qu’offraient ces 
rivières que les grandes villes de l’Ouest ont 
pu s’ériger.

EDMONTON ET LES PARCS RIVERAINS
De nouvelles villes voyant le jour, les vallées 
et les pentes ont souvent été laissées 
pour compte. Le potentiel urbain de ces 
espaces vacants a toutefois été rapidement 
remarqué. En 1907, Frederick Todd, le grand 
architecte paysagiste canadien, a réalisé la 
première esquisse d’un splendide réseau de 
parcs riverains pour la ville d’Edmonton : une 
série de corridors verts épousant la rivière 
Saskatchewan Nord et ses ruisseaux et ravins, 
doublé de longues promenades au niveau du 
plateau, le long des escarpements de la grande 
vallée.

La Ville a acheté quelques terres le long 
de la rivière, mais ne l’a pas fait de façon 
systématique. Du moins, jusqu’en 1915, lorsque 
la pire inondation de l’histoire d’Edmonton 
a détruit un bon nombre d’usines installées 
aux confins de la vallée. L’événement a été un 
point marquant dans l’histoire de la ville, qui 
voit depuis lors la conservation de la vallée 
comme un principe essentiel. Pendant près 
d’un siècle, la municipalité, puis la province, 
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ont transformé graduellement ces terres et 
sites industriels abandonnés en une bande 
d’espaces verts de quelque 90 kilomètres de 
long.

CALGARY ET LA VALLÉE DE LA RIVIÈRE BOW
Au sud, du côté de Calgary, un autre esprit 
visionnaire a suscité la création d’un système 
de parcs riverains. Dès son arrivée en ville en 
1884, William Pearce, inspecteur des terres 
fédérales, a réservé plusieurs îles boisées 
de la rivière Bow pour en faire d’éventuels 
parcs et a délimité une bande le long de la 
rive nord pour en faire une promenade entre 
la berge et la pente abrupte qui la longe. 
D’autres idées de Pearce ont été incorporées 
dans le spectaculaire plan civique de Thomas 
Mawson, un urbaniste et architecte paysagiste 
britannique de passage en 1913. Ses projets à 
long terme ont toutefois été écartés. Jusque 
dans les années 50, le centre-ville de Calgary a 
tourné le dos à la Bow, en raison notamment 
des inondations répétées. Le Local Council of 
Women et d’autres groupes de citoyens ont 
soutenu l’idée d’un parc le long de la rivière. 
Finalement, après avoir rejeté une proposition 
consistant à déménager le long de la rive sud 
une autoroute et un nouveau chemin de fer qui 
auraient traversé la ville (et auraient empêché 
de ce fait la création de nouveaux parcs), la 
ville a commencé à voir les choses autrement. 
Elle a créé des parcs le long de la rive sud et 
des quartiers résidentiels à haute densité 
entre la rivière et le centre-ville en 1966. Deux 
ans plus tard, et grâce à l’expertise de la firme 
d’architecture de paysage Man, Taylor and 
Muret, l’île Prince, qui a longtemps été un site 
industriel, a été transformée en une oasis vert 
à quelques minutes des gratte-ciels. Depuis, les 
berges de la Bow et de ses affluents ont été « 
verdies » et des sentiers et pistes cyclables ont 
été créés.

LE LONG DE LA SASKATCHEWAN SUD
Plusieurs villes de l’Ouest se sont développées 
de la même façon. Sous le viaduc de 
Lethbridge, pont de quelque 1600 mètres, 
un corridor vert traverse la ville et longe la 
rivière Oldman, qui rejoint ensuite la Bow 
pour former la Saskatchewan Sud. En allant 

vers l’est, cette superbe cours d’eau passe par 
Medicine Hat : le centre municipal, niché sur 
une terrasse, y surplombe la rivière. Elle passe 
ensuite du côté de la Saskatchewan et rejoint 
Saskatoon au nord-est. Là, ses rives escarpées 
ont été préservées, bien qu’elles soient 
dénuées d’une bonne part de leur végétation 
originale. À la fin des années 20, certaines 
terres riveraines étaient devenues des « 
décharges disgracieuses ». Wilson, Bunnell et 
Borgstrom, une firme torontoise d’urbanisme 
et d’architecture de paysage, a réagi, proposant 
en 1929-1930 la création d’une série de parcs 
et boulevards riverains. Il a fallu attendre 
une cinquantaine d’années pour que leur idée 
porte petit à petit ses fruits. Des recherches 
environnementales commandées par tous les 
paliers du gouvernement ont abouti en 1978 à 
un « plan de 100 ans », un concept mémorable 
développé par la firme torontoise d’architecture 
et d’urbanisme Moriyama and Teshima. En est 
ressorti le projet de la vallée Meewasin, qui 
signifie « beau » en langue crie : il s’agit d’une 
série de parcs reliés ensemble par un sentier de 
40 kilomètres.

UN HÉRITAGE EXCEPTIONNEL
Ces systèmes de parcs riverains ne sont pas 
seulement des oasis prisées des citoyens, ils 
ont longtemps servi de mesures de protection 
contre des inondations. Mais les temps 
changent. Calgary a souffert d’inondations 
importantes et de dommages considérables 

en 2005, et plus encore en juin dernier. 
Avec du recul, force est de constater que la 
relative rareté des débordements dans la 
deuxième moitié du 20e siècle n’était pas 
due qu’à une bonne gestion de l’eau, mais 
aussi à un bon coup de pouce de la météo.

Les problèmes d’aujourd’hui semblent se 
déployer à une toute autre échelle, et être 
causés par de nouveaux phénomènes. Selon 
l’Edmonton Journal, les météorologues 
ont blâmé « un important système de 
haute pression qui était maintenu en 
place par une boucle dans le courant-jet 
». Ils attribuaient ce phénomène à des 
événements à l’échelle de l’hémisphère, dont 
le long réchauffement de l’océan Arctique 
et la fonte de la banquise. Dans certaines 
régions à l’ouest de Calgary, les tempêtes 
printanières ont fait pleuvoir plus d’eau en 
18 heures qu’on en attendrait normalement 
en deux mois; dans d’autres régions, les 
chiffres représentaient presque la moitié 
des précipitations annuelles. Toute cette 
pluie – et l’eau provenant de la fonte des 
neiges – voulait se frayer un chemin vers 
le centre de Calgary via la rivière Bow et 
son affluent, l’Elbow. Les volumes d’eau 
normaux ont été multipliés par un facteur 
absolument inédit de 6 et dans certains cas, 
de 10. Comme nous aurons sûrement droit à 
d’autres changements dramatiques, il nous 
faut trouver de toutes nouvelles stratégies 
de planification et de gestion des terres. Ces 
stratégies devront inclure de vastes réseaux 
de parcs riverains, des changements de 
zonage, des barrages, des réservoirs et des 
systèmes de rétention ou de détournement 
de l’eau, et une amélioration des réseaux de 
chenaux. Pour que ces stratégies soient bien 
calibrées, nous, architectes paysagistes, 
devrons toucher à de nouvelles disciplines, 
afin d’assurer que les efforts qui visent la 
prévention des inondations se réalisent sans 
sacrifier l’esthétique et l’aspect récréatif des 
parcs riverains.
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7 VUE EN COUPE D’UNE RIVIÈRE DE 
L’OUEST PAR GARRY HILDERMAN

Les inondations soudaines et catastrophiques qui 
ont dévasté les villes de l’Ouest canadien en juin 
dernier rappellent l’importance des parcs riverains.


